
MAITRES, FAITES GRACE A NOTRE JUSTICE EN AGONIE  

Loin de vouloir blâ mer certâins professionnels du droit, en tânt que citoyen et 

le gâliste hâï tien, je me permets de les demânder PITIÉ  pour lâ justice de notre pâuvre 

Hâï ti. 

Ces temps-ci, certâins âvocâts posent publiquement des âctes susceptibles de porter 

âtteinte â  l’âutorite  de lâ justice. Pire, ils entrâvent dâvântâge l’e mergence d’un É tât 

de droit en Hâï ti.  

À  titre d’exemple, je cite Me. Gârâudy L. TOUSSÀINT et Me. Sâmuel MÀDISTIN qui 

critiquent âgressivement le courâgeux mâgistrât instructeur Àl Duniel DIMÀNCHÉ 

pour une ordonnânce prise â  l’encontre des contrevenânts â  lâ loi dâns une âffâire de 

corruption âu CNÉ. 

À  propos de lâ position de Me. Gârâudy L. TOUSSÀINT, je trouve ne cessâire de 

pârtâger âvec le public lâ note in extenso de ce dernier, âux fins d’une meilleure 

compre hension de mon point de vue: 

« *Les effets pervers de l'ordonnance scélérate du juge Dimanche* 

En émettant ce flot de mandats contre les anciens grands commis de l'État, Monsieur Al Duniel 

a jeté un pavé dans la marre. Les personnalités indexées dans cette saga doivent prendre très 

au sérieux cette pernicieuse démarche de ce juge qui a désormais mis en danger la vie de ces 

gens.Et je suis certain que le juge Dimanche est bien conscient de sa méchanceté et de sa 

mauvaise foi. La justice, dit-on toujours, ne doit pas vivre de scandale mais elle en meurt. 

En ordonnant à la DCPJ, à tous les commissariats de Police, aux agents de la force et même à de 

simples citoyens de procéder à l’arrestation de ces dignitaires, pose un acte politique qui peut 

se transformer en véritable bain de sang. Il y a un risque grave que cela ne se transforme en un 

mouvement « Bwa Kale ».Les autorités compétentes doivent tout faire en toute urgence pour 

éviter cette catastrophe annoncée dans laquelle le pays risque de perdre gros. Le Conseil 

Supérieur du Pouvoir Judiciaire, le Conseil des Ministres, le Conseil Supérieur de la Police 

Nationale, le Ministre de la Justice et le doyen du Tribunal de Première Instance de Port-au-

Prince doivent, au plus vite, prendre les mesures qui s’imposent en la circonstance afin d’éviter 

tout dérapage et mettre fin à cette vendetta personnelle que veut exécuter Monsieur 

Dimanche. Les agents de la Police Nationale d’Haïti, cette institution républicaine, ne peuvent 



exécuter aucun ordre manifestement illégal et arbitraire. Ils ne peuvent pas non plus servir les 

causes personnelles d’un acteur politique quel qu’il soit. Les démarches actuelles de Monsieur 

Al Duniel Dimanche sont celles d’un acteur politique à la recherche d’une certaine visibilité et 

popularité à l’approche des élections à venir dans le pays.Il est de notoriété publique que les 

juges d’instruction travaillent pour le compte du commissaire gouvernement, avocat né de la 

société et chef de la poursuite. C'est un B-A BA en droit. C’est à travers eux que les juges en 

charge d’une instruction doivent adresser leurs requêtes qu’il s’agit de mandat de 

comparution, d’arrêt, d’amener ou encore de demande d’interdiction de départ auprès du 

ministère de l’Intérieur en charge de la Direction de l’immigration et de l’émigration. 

Les dignitaires indexés et pour lesquels des mandats des mandats de comparution et 

aujourd’hui d’amener ont été décernés, n’ont été informés qu’à travers les réseaux sociaux. Le 

Journal en ligne (Radio Télé Métronome semble être pour le Juge Dimanche le canal idéal pour 

atteindre ses cibles. À notre connaissance, et jusqu'au moment de la rédaction de ce papier, 

aucun acte émanant du commissaire du gouvernement n’a a été signifié à ces dignitaires que le 

juge, dans sa dernière ordonnance qualifie de « hors la loi ».Pire encore. Et c'est du jamais vu! 

Le juge Dimanche, en se transportant lui-même à la Direction Centrale de la Police Judiciaire 

(DCPJ) pour remette les mandats, montre clairement qu’il poursuit un objectif politique. Moi, je 

conseille aux gouvernements et au CSPJ d'agir instamment pour stopper cette dérive qui peut 

entraîner des effets en cascade et de graves conséquences dans la société. 

*Me Garaudy L. Toussaint* 

*Expert en Sociologie du* *Développement, PHD* 

6 janvier 2024 » : 

Én mâtie re de l’importânce et des obligâtions des âvocâts dâns un syste me judiciâire, 

fâisons-nous un petit râpprochement entre un âvocât âu Que bec et un âvocât en Hâï ti 

pour bien cerner lâ mission qu’incombe â  l’âvocât. 

L’ârticle 2 de lâ Loi sur le Barreau du Québec e tâblit que l’âvocât exerce une fonction 

publique âupre s du tribunâl et qu’il collâbore â  l’âdministrâtion de lâ justice. 

Selon l’ârticle 24 de lâ Loi sur la Cour suprême du Canada, l’âvocât est âinsi de fini: 

« Quiconque peut exercer â  titre d’âvocât ou de procureur â  lâ Cour en est 

fonctionnâire judiciâire » : 



Dâns l’arrêt Procureur général du Canada c. Law Society of British Columbia, 

l’honorâble juge Éstey spe cifie le ro le d’officiers des cours, (1982) 2 R.C.S., 307, 305, 

EYB 1982-149030 : 

« Il existe un bon nombre de râisons qui pourrâient tre s bien inciter une province â  

le gife rer dâns le domâine de lâ re glementâtion des membres du Bârreâu. Ces derniers 

sont des officiers de cours constitue s pâr des provinces, ils se voient châque jour 

âccorder lâ confiânce; » (Collection de Droit, Étique, déontologie et pratique 

professionnelle, École du Barreau du Québec, P.123; année 2019-2020) 

L’ârticle 54 du Décret du 29 mars 1979 réglementant la profession d’avocat en Hâï ti 

e nonce :  

À  l’âudience et pârtout, l’âvocât doit proce der en toute loyâute  pour le triomphe de lâ 

justice, en toute mode râtion de lângue ne cessâire â  lâ bonne hârmonie entre le 

Bârreâu et lâ Mâgistrâture. 

Fort de ces conside râtions, je cherche â  sâvoir les motifs pouvânt justifier un 

comportement si irre ve rencieux ou âgressif d’un âvocât â  l’e gârd d’un mâgistrât qui 

prend une de cision conforme ment â  lâ loi. 

Toutefois, je me demânde : 

Me. Toussâint ignore-t-il que le mâgistrât âgit âu nom de lâ Re publique quând il pose 

un âcte juridique? 

Me. Toussâint ne sâit-il pâs qu’un âvocât doit s’âbstenir de fâire de de clârâtions 

publiques ni de communiquer des renseignements âux me diâs âu sujet d’une âffâire 

pendânte devânt un tribunâl s’il sâit ou devrâit sâvoir que ces renseignements ou ces 

de clârâtions risquent de compromettre l’âutorite  d’un tribunâl? 

Suivânt le De cret du 29 mârs 1979 susmentionne  et les re gles de l’e thique et de lâ 

de ontologie, Me Toussâint ne comprend-t-il pâs qu’un âvocât â l’obligâtion de 

pre server l’honneur, lâ dignite  et lâ re putâtion de sâ profession et de contribuer â  une 

sâine âdministrâtion de lâ justice âfin de mâintenir un lien de confiânce du public 

envers celle-ci? 



Me. Toussâint ne sâit-il pâs qu’un âvocât doit se gârder de critiquer un juge dâns sâ 

personne ou de blâ mer un trâit quelconque de son cârâcte re? 

Voilâ  un minimum âuquel est lie  tout âvocât digne d’un Bârreâu quelconque. 

Qui plus est, Me. Toussâint est âlle  jusqu’â  demânder âu gouvernement de s’immiscer 

dâns une âffâire devânt lâ justice et â  lâ police de ne pâs exe cuter un ordre de justice.  

À  cet effet, je pourrâis porter â  de duire que Me. Toussâint ignore totâlement que lâ 

Constitution de 1987 âmende e consâcre le principe de lâ se pârâtion des pouvoirs, et 

que lâ police est âuxiliâire â  lâ justice. 

Suite â  son incitâtion â  lâ de sobe issânce policie re, on constâte effectivement 

qu’âucune suite n’est donne e âux mândâts d’âmener de cerne s pâr le juge jusqu’â  

pre sent. Lâ fâute est â  lâ foi imputâble âu gouvernement et âux forces de l’ordre âinsi 

qu’âux âvocâts qui veulent âne ântir lâ justice, en fâisânt lâ promotion de l’impunite  

sous toutes ses formes dâns le pâys. 

Oh mon Dieu! Quând le Bârreâu de Port-âu-Prince se virâ enfin contre ce genre de 

de rives? 

Devânt l’inertie du Bârreâu, il fâut souligner pour les dirigeânts de cette importânte 

institution que lâ principâle mission d’un ordre professionnel consiste â  prote ger le 

public non ses membres. Trop souvent, le Bârreâu reste complâisânt envers des 

membres qui violent lâ loi et les principes de ontologiques ou e thiques. Pâr exemple, 

en 2022, le Bârreâu â mis une bâtterie d’âvocâts en plâce pour de fendre l’un de ses 

pâires, Me. Robinson PIÉRRÉ-LOUIS, e tânt poursuivi pour e tre intervenu comme 

âvocât dâns une âffâire de trâfic d’ârmes â  Port-de-Pâix.  

Quel mépris pour la société !!! 

Pourtânt, pour sâuver le prestige du Bârreâu, il n’âvâit d’âutre choix que de prononcer 

une suspension provisoire contre cet âccuse , en âttendânt que lâ lumie re soit fâite sur 

son câs. 



Én tout câs, le Bârreâu doit se rendre â  l’e vidence qu’il â une obligâtion de re primer 

les âvocâts sâns e thique âfin que le syste me judiciâire puisse inspirer confiânce â  lâ 

populâtion. 

Pour re pondre â  votre de sir de fâire lâ leçon âu juge âgissânt dâns l’exercice de ses 

fonctions, je tiens â  vous signâler Me. Toussâint qu’âucune disposition le gâle et 

constitutionnelle ne donne âux instânces mentionne es dâns votre note le droit de 

contrecârrer ce juge, sâuf si on veut renforcer l’ârbitrâire et promouvoir lâ corruption, 

comme vous lâissez comprendre dâns votre texte.  

Pâr âilleurs, en ânâlysânt les âgissements du juge âu regârd de lâ Loi sur la corruption 

du 9 mai 2014 et des ârticles 58, 67 et 78 du Code d’instruction criminelle (CIC), 

permettez-moi de vous dire Me. Toussâint qu’âucun juriste se rieux, compe tent et 

respectueux de lâ loi n’âbonderâ dâns le me me sens que vous.  

L’ârt. 58 du CIC consâcre un droit âu mâgistrât instructeur de citer quiconque devânt 

lui s’il croit que cette personne â une connâissânce quelconque de l’âffâire en 

question.  

L’ârt. 67 du CIC fâit obligâtion â  lâ personne cite e de se pre senter devânt le juge pour 

e tre âuditionne e. 

L’ârt. 78 du CIC met les moyens â  lâ disposition du juge pour contrâindre une 

personne qui refuse de compârâitre devânt le tribunâl. 

Hormis les mânquements â  lâ de ontologie qui doivent e tre re gle s pâr le Bârreâu de 

Port-âu-Prince, il fâudrâit conside rer le comportement de Me. Toussâint comme un 

outrâge âu mâgistrât. Ét, il en est de me me pour le Pre sident Jocelerme PRIVÉRT qui 

s’est ârroge  le droit de trâiter un mâgistrât de tous les mâux dâns ses de clârâtions 

fântâisistes et mâlâdroites â  trâvers lâ presse. 

Pâr conse quent, j’invite les instânces concerne es â  prendre toutes les dispositions 

pour pre server l’âutorite  de lâ justice et l’honneur de lâ profession d’âvocât. 

S’âgissânt de Me. Sâmuel MÀDISTIN qui â demânde  e motionnellement dâns les 

me diâs â  l’Àssemble e des juges de se re unir pour dessâisir Mâgistrât Dimânche du 



dossier, l’ârticle 45 du CIC dit ceci : « Si le juge d’instruction est âbsent, mâlâde ou 

âutrement empe che , l’Àssemble e ge ne râle nommerâ l’un des juges pour le 

remplâcer ». 

De plus, l’ârt. 429 et suivânts du CIC indiquent les conditions dâns lesquelles un 

dossier peut e tre renvoye  â  un âutre juge d’instruction. Dâns ce câs, il est question de 

motifs de su rete  publique ou de suspicion le gitime. 

Il fâut souligner que le principe veut que le juge instructeur soit sâisi in rem non in 

personâm, c’est-â -dire il â le droit et le devoir de restituer âux fâits leur exâcte 

quâlificâtion sâns e tre lie  pâr lâ quâlificâtion de lâ poursuite. Pour y pârvenir, je 

reprends qu’il peut inviter quiconque dâns le but de rechercher lâ ve rite , â  condition 

qu’il instruise uniquement lâ chose qui lui est de fe re e. 

J’âi de lâ mise re â  pe ne trer lâ motivâtion de Me. Mâdistin qui persiste â  de clârer dâns 

les me diâs qu’un mâgistrât instructeur est sâisi in personâm dâns le dossier de CNÉ. 

Selon ses dires, l’instruction doit porter seulement sur les personnes indexe es dâns le 

re quisitoire d’informer. Pourtânt, il est clâirement dit â  l’ârt. 58 du CIC : 

Le juge d'instruction ferâ citer devânt lui les personnes qui âuront e te  indique es pâr 

lâ de nonciâtion, pâr lâ plâinte, pâr le commissâire du gouvernement, ou autrement, 

comme âyânt connâissânce, soit du crime ou du de lit, soit de ses circonstances. 

Lâ , il importe de mettre l’âccent surtout sur « autrement, connaissance et 

circonstances » pour bien ânâlyser l’e tendue du pouvoir de convocâtion d’un 

mâgistrât instructeur. 

Àujourd’hui, mes pre occupâtions se re sument â  des interrogâtions â  n’en plus finir : 

Pourquoi tout cet âchârnement contre un juge qui âgit dâns les limites de lâ loi?  

Qu’est-ce qui pourrâit expliquer lâ motivâtion des âvocâts â  discre diter lâ lutte contre 

lâ corruption, en s’âttâquânt ârdemment âu Juge Dimânche? 

Les corrompus et les bourreâux resteront-ils e ternellement impunis en Hâï ti? 

Lâ socie te  hâï tienne est-elle condâmne e â  ne pâs connâitre un É tât de droit un jour? 



Les Bârreâux de lâ Re publique ne diront-il pâs un mot âux âvocâts-de trâcteurs des 

tribunâux pour sâuvegârder le prestige et l’honneur de lâ profession d’âvocât? 

D’âilleurs, tout âvocât doit sâvoir que lâ loi trâce lâ proce dure â  suivre lorsqu’un 

mâgistrât outrepâsse ses droits. Celâ dit, une personne qui pense le ser dâns ses droits 

n’â qu’â  recourir â  lâ justice pour fâire vâloir ses droits. 

Én de pit de tout, je vous invite Juge Dimânche â  ne pâs lâ cher prise, câr les gens 

honne tes et progressistes sont solidâires de vous dâns votre lutte contre lâ corruption 

combien indispensâble âu de veloppement de notre che re Hâï ti. Vous e tes le seul juge 

â  oser demânder compte â  une frânge conside râble de l’oligârchie politique du pâys. 

C’est une grânde premie re dâns l’histoire contemporâine d’Hâï ti. BRÀVO Juge !!!!  

Il est â  remârquer que beâucoup d’entre eux sont indexe s dâns les sânctions 

internâtionâles. 

Quând viendrâ le tour de l’oligârchie e conomique? 

Àu terme de mes re flexions sur les mânquements de ontologiques et e thiques de Mes. 

Toussâint et Mâdistin dâns leur de sir mânifeste de de cre dibiliser le trâvâil du juge, 

une ide e s’impose : « Àu regârd du droit, le Bârreâu doit sâisir cette occâsion pour 

freiner les de rives des âvocâts envers les mâgistrâts de finitivement » : Ce fâisânt, il 

envoie un signâl tre s fort permettânt â  lâ profession d’âvocât de recouvrer son sens 

prestigieux pour le triomphe de lâ justice hâï tienne. J’en profite e gâlement pour 

demânder â  toutes les femmes et tous les hommes de bien de soutenir Juge Dimânche 

dâns sâ velle ite  d’e râdiquer le fle âu de lâ corruption qui ronge tous les tissus sociâux. 

Le jeudi 11 janvier 2024 

Me. Roosevelt Verdieu ROSIER 

Àvocât âu Bârreâu du Que bec, Cânâdâ 

Coordinâteur Ge ne râl de Vent du Nord 

Roosevelt.verdieu.rosier@avocat.ca 


